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Figurez- vous,
beaucoup plus clairement que dans les attaques de petits

groupes revolutionnaires - c'est une experience de l'histoire
de l'insurrection qui est transposable - et qui fait ses preuves
ici...

c'est dans la reaction de I'Etat et sa dialectique que se marque
le mieux l'effondrement de la legitimation du systeme.

C'est par elle - par les appareils repressifs gonfles et la
surdetermination qu'ils expriment - que la tactique de gueril­
la urbaine se developpe, produit son effet.

La «R.A.F. », tout groupe de guerilla urbaine et toute
action armee, est conditionnee et legitimee - elle le sait ou
l'apprend töt outard - dans la crise du systeme imperialiste.
C' est elle qui fait naltre la guerilla - elle qui la rend possible
comme expression consciente de la tendance. I.a reaction ou­
vertement repressive du systeme a sa politique est en meme
temps l'intermediaire par lequel l'action de groupeS numeri­
quement petits r~oit une qualite nouvelle. Par elle, Ja puis­
sance de la politique revolutionnaire, quand elle s'arme, de­
vient manifeste, et par elle, elle peut devenir un phenomene
de masse.

Vn niveau de l'entremise par laquelle la guerilla devient
efficace, est la repression ouverte, dans laquelle l'Etat impe­
rialiste est oblige d'anticiper de fa~on ponctuelle la solution
fasciste de la crise (qui n'est pas cyclique, et dans laquelle
son röle comme fonction politique du monopole international
est absorbe par la strategie militaire), par le mouvement du
capital con~u comme strategie militaire, selon des conditions
d'affrontement que nous cherchons a obtenir; au grand jour.
C'est-a-dire qu'il retrouve a l'interieur le mecanisme de sa
reproduction vers l'exterieur - la guerre - et ceci sous des
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formes dans lesquelles son systeme de legitimation est force­
ment conduit a se desagreger.

Les strategies/ organisations officielles de la gauche
extra-parlementaire legale - et evidemment la gauche dans les
partis qui siegent au parlement - sont, dans cette dialectique,
bloquees par leur legalisme du rote reactionnaire de la con­
tradiction. Elles s'entetent a respecter une legalite comme terrain
de la politique socialiste (ou se plaignent de sa desagregation), que
I'Etat a si facilement abandonnee parce qu'elle a perdu son objet
et sa fonction - la protection des conditions d'exploitation et
l'integration des capitaux nationaux.

L'Etat national capitaliste est un agent politique du pro­
cessus de monopolisation sous l'hegemonie du capital
U.S. - dans les domaines qui sont directement contröles par
le processus international de concentration du capital et ce,
contre les interets de la bourgeoisie nationale, et des capitaux
fossiles nationaux.

La possibilite d'une « relative autonomie» de I'Etat, sur
laquelle mise la politique de la social-democratie a gauche,
etait conditionnee par la concurrence et les contradictions des
capitaux nationaux, ou bien par les phenomenes de non­
simultaneite dans le processus de monopolisation. Mais face
au monopole international, il n'y a plus du tout d'autonomie
de l'Etat national.

Aussi une mobilisation reactionnaire des masses - dont
l'operateur est toujours le nationalisme - est-elle a craindre
aujourd'hui dans les metropoles, et elle n'est sftrement pas la
forme de transition. Elle ne pourrait que se dresser contre la
politique interieure mondiale du monopole international - la
politique exterieure V.S., c'est-a-dire la politique militai­
re - qui organise les Etats-nationaux capitalistes dans leur
rapport inter et intra-etatique. Elle est egalement invraisem­
blable dans le cadre des manreuvres tactiques dont il etait
question, parce qu'elle coupe l'herbe sous le pied de l'opera­
teur de la strategie institutionnelle du capital: de la social­
democratie au pouvoir.

Son affaire n'est pas de consolider la domination sociale
du capital au moyen d'une forme de domination politique
par l'Etat - mais de remplacer la domination sociale sur les
travailleurs par un pouvoir politique global sur le travail. Elle
est, directement, la transmission du commandement global du
monopole international sur le proletariat national, et ainsi, el­
le est protagoniste du processus que les travailleurs italiens
appellent le « fascisme mondial. »

Parce que la constitution comme diktat des U.S.A. est de-
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ja l'expression de ce processus, et que c'est sur lui que se
fonde par exemple le paralhmsme des Constitutions des trois
contre-Etats, fondes par les V.S.A., pour faire barrage au
communisme : la Coree du Sud, le Sud-Vietnam et l' Allema­
gne federale, elle ne peut pas etre defendue contre lui; ce
n'est pas non plus en insistant sur les intentions de sa legalite
qu' on peut constituer un terrain pour la politique socialiste.
Ce dont il peut seulement s'agir pour nous, c'est de com­
prendre la necessite de sa negation radicale. Par exemple, en
constatant qu'elle a ainsi mis par ecrit la contradiction entre
proletariat national et capital V.S. - Parce que c'etait son
ticket: depuis 1949, pratiquement toutes les guerres declarees
et non declarees de l'imperialisme V.S. ont ete menees legale­
ment a partir de son territoire - a partir d'une legalite qui,
dans les deux perspectives de la doctrine militaire reactionnai­
re qui la conditionnent: «securite interieure », et destruction
nucleaire gräce a ou contre les armes atomiques de l'armee
d'occupation americaine sur son territoire (et ce qui est inte­
ressant ici, c'est que c'est la Constitution qui est fondee sur
une doctrine militaire, et non pas la doctrine militaire sur la
Constitution), a ete, des le debut, fonction de la strategie
americaine et, pour cette raison, n'a jamais pu exprimer autre
chose que l'essence de l'imperialisme : la guerre.

Et ce que ces requetes veulent dire : il n'y a pas de possi­
billte de mobilisation antifasciste pour mener la politique so­
cialiste (ceci apropos des definitions de la strategie enoncees
dans je ne sais plus quelle discussion que Maihofer a pu­
bliee) - qui puisse vehiculer autre chose qu'une morale de­
semparee et grotesque, si elle ne se refere pas a l'illegalite de
la resistance - c'est-a-dire contre la legalite de la propriete,
qui est le terrain du fascisme.
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Andreas a pu parler en n'etant interrompu que vingt et
une lois par Prinzing, parce qu'une delegation d'avocats Iran­
rais assistait au proces. 11 analyse ici le deroulement de la
procedure a partir de ses contradictions - avec justesse, com­
me cela s'est avere sept semaines plus tard.

A vec la ratijication evidemment de la troisieme Chambre
de la Cour jederale nous sommes exclus.

Le probleme de la requete - deposee lors de teIle ou teIle ten­
tative juridique des avocats de nous defendre, (et entre-temps, de
se defendre eux-memes, de defendre leur fonction legale et, par Ia,
la ruine qu'est devenue la Constitution) est qu'elle est vouee a
l'echec. Que Prinzing ait annonce sa volonte de rejeter dans les
quatre heures la demande de suspension du proces, avant meme
qu'elle n'ait ete fondee. le confirme deja.

La procedure ne peut pas etre legalement arretee apres
avoir ete menee de faeon illegale depuis cinq ans, ou, comme
dit Maihofer1, de faeon « surlegale », et precisement pas par
la justice, mais comme instrument d'une mobilisation _ con­
eue de faeon mi/itaire - contre-revolutionnaire de l'executif.

J'utiliserai meme une citation de Herold, au forum de
Hesse2 puisqu'il nous a utilises tant de fois depuis cinq
ans; - par exemple, pour gonfler son appareil _ Herold
s'interroge sur les causes du terrorisme, en deformant ce con­
cept pour les besoins de la guerre Psychologique, en en inver­
sant le sens, comme nous l'avons deja explique ici. En effet,

1. Ministre federa! de I'Interieur. Membre du comite de direction duF.O.P.

2. Forum de Hesse: table ronde organisee par les responsables du Land
de Hesse, sur differents sujets. a laquelle sont invites des hommes politiques,
des journalistes et des experts. Cette fois-ci, le sujet etait : « Haute criminali­
te et terrorisme », Oll il y eut entre autres une intervention de Herold comme« expert ».
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